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	La p’tite vadrouille

	 

	Pièce pour ados et/ou adultes de Thomas Jeanneteau

	-

	Comédie

	-

	Durée : environ 50 min

	-

	Distribution modulable

	 

	Synopsis : Une crèche en apparence paisible. Des bébés à l’air tout aussi innocent. Mais qui peut bien savoir ce qui se trame quand la dame de la crèche a le dos tourné ? 

	 

	Distribution (9 personnages) :

	
		La dame de la crèche 

		Bébé Radio 

		Bébé Chef 

		Bébé Dealer 

		Bébé Intello 

		Bébé Maladroit 

		Bébé Grognon 

		Bébé Coquet 

		Nouveau Bébé 



	 

	Décor : 

	
		Un intérieur de crèche, avec plusieurs zones de jeux (tapis, coffre à jouets, caisses de différentes couleurs, véhicules, cubes, jeux de construction, peluches/poupées, tableau magnétique, dînettes, livres, etc.).

		Un babyphone posé côté Cour, en avant-scène. 

		Un parc à barreaux en fond de scène, assez haut pour évoquer une cellule de prison. 



	 

	Costumes et accessoires :

	
		Pour tous les bébés : combinaisons-pyjamas, t-shirts trop grands, couches, bonnets, etc. 

		Pour Bébé Radio : transistor.

		Pour Bébé Dealer : ceinture de biberons ou long manteau avec des biberons dans les poches.

		Pour Bébé Intello : grosses lunettes. 

		Pour Bébé Coquet : accessoires « girly ».

		Pour Bébé Maladroit : grand pansement autour du crâne ; couche ; pot de fond de teint marron glissé à l’arrière de la couche pour la dernière scène. 

		Pour Nouveau Bébé : trotteur à la taille du comédien ; lunettes de soleil ; transistor ; accessoires bling-bling. 



	 

	 

	Scène 1 - Intro

	 

	Les rideaux s’ouvrent sur Bébé Radio, assis seul en milieu de scène.

	Celui-ci dodeline de la tête au son d’une musique pour enfants qui sort de son transistor (ex : le générique des « Razmokets »). 

	Une fois le rideau ouvert, Bébé Radio appuie sur un bouton : on passe à l’intro d’ACDC, « Highway to hell ». 

	Dès les premières notes, il se lève, laisse son transistor sur le sol, et sort en trottinant côté Jardin. 

	Aux premiers rythmes de batterie, Bébé Chef, Bébé Intello, Bébé Dealer, Bébé Coquet, Bébé Grognon, Bébé Radio et Bébé Maladroit entrent en file indienne à Jardin.

	Le dernier de la file, Bébé Maladroit, entre en marche arrière. 

	Ils se tiennent tous à la même « corde de marche », et tiennent chacun un doudou de leur main libre. 

	Ils traversent ainsi la scène jusqu’à Cour, puis font demi-tour et reviennent sur leurs pas. 

	Bébé Chef s’endort subitement debout et s’arrête aussitôt.

	Les bébés qui suivent se cognent les uns contre les autres, puis tombent par terre. 

	Tous se mettent à pleurer. 

	Bébé Radio appuie alors sur le bouton « stop » de son transistor, ce qui stoppe la musique. 

	La dame de la crèche entre précipitamment côté Jardin. 

	 

	LA DAME DE LA CRÈCHE : Oh là là, c’est pas vrai que vous allez encore me faire une crise, vous ?! C’est déjà la cinquième aujourd’hui ! (Les bébés hurlent de plus belle.) Vous êtes changés ! (Les bébés hurlent.) Vous avez mangé ! (Les bébés hurlent.) Vous avez bu ! (Les bébés hurlent.) Vous avez tous les jeux que vous voulez, je ne sais plus quoi faire, moi !

	 

	Elle réfléchit et tente une grimace au bébé le plus proche d’elle. 

	 

	LA DAME DE LA CRÈCHE : Gouzi, gouzi ?! (Sa grimace ne fait qu’augmenter les cris.) Bon… euh… attendez là, je reviens tout de suite ! D’accord ? Je reviens tout de suite ! (À part.) Oh là là, c’est pas possible, qui c’est qui m’a fichu des bébés pareils ?!

	 

	Paniquée, elle sort côté Jardin. 

	Discrètement, Bébé Chef s’approche du côté Jardin et scrute les coulisses. 

	Dès qu’il considère que la dame est assez loin, il fait un grand signe aux autres bébés… qui cessent aussitôt leurs cris et pleurs.

	Pendant les répliques suivantes, Bébé Chef continue de scruter les coulisses, au cas où. 

	 

	BÉBÉ DEALER : Eh bé, dites donc ! Qu’est-ce qu’il faut pas qu’on fait pour être un peu tranquilles, ici !

	BÉBÉ COQUET : C’est clair ! J’en peux plus d’elle !

	BÉBÉ INTELLO : Je suis bien d’accord, mais attention quand même ! La dame de la crèche, elle va finir par se douter de quelque chose, c’est sûr ! À chaque fois qu’elle est là, on pleure. À chaque fois qu’elle sort, on arrête. Elle l’a dit, ça fait déjà cinq fois aujourd’hui !

	BÉBÉ RADIO : J’suis d’accord avec Bébé Intello. On peut pas se permettre de faire n’importe quoi. Rappelez-vous de la règle des trois V : vigilance, vigilance… et le troisième…

	 

	Il hésite.

	 

	BÉBÉ INTELLO : Vigilance ?

	BÉBÉ RADIO : VIGILANCE ! C’est ça, merci Bébé Intello. Là, on est à deux doigts de se faire…

	 

	Il se fait interrompre par Bébé Chef.

	 

	BÉBÉ CHEF : ALERTE BÉBÉ-RALE ! ALERTE BÉBÉ-RALE ! Attention, attention, elle revient !

	 

	Les bébés se remettent aussitôt à pleurer. 

	La dame entre côté Jardin. 

	 

	LA DAME DE LA CRÈCHE : Oh, punaise !

	 

	Dépitée, elle ressort aussitôt. 

	Les bébés cessent aussitôt de pleurer. 

	La dame entre à nouveau côté Jardin, les bébés se remettent à pleurer. 

	Cette fois, la dame prend un air suspicieux. 

	Elle tente de les avoir façon « Un, deux, trois, soleil ! », puis hausse les épaules et repart.

	Quelques instants plus tard, Bébé Chef scrute à nouveau les coulisses, puis indique que c’est bon, la dame est vraiment partie. 

	 

	BÉBÉ CHEF : R.A.S. pour de vrai, cette fois !

	 

	Les bébés soufflent de soulagement. 

	Un temps, puis :

	 

	BÉBÉ CHEF : Tu disais qu’on était à deux doigts de quoi, Bébé Radio ? 

	BÉBÉ RADIO : Qu’on était à deux doigts de se faire choper !

	 

	Bébé Grognon s’énerve envers tous les autres bébés. 

	 

	BÉBÉ GROGNON : Bah moi, j’espère que vous allez vous faire choper… PARCE QUE J’VOUS AIME PÔ ! 

	BÉBÉ RADIO : (À Bébé Grognon.) De toute façon, t’iras pas cafter parce que la dame, tu l’aimes pas non plus. (Il tend son transistor vers lui d’un air menaçant.) Alors change de disque, Bébé Grognon !

	 

	Bébé Maladroit s’approche de Bébé Grognon en jouant les gros bras. 

	 

	BÉBÉ MALADROIT : Ouais, sinon on va régler ça toi et moi derrière le coffre à jouets dans deux minutes ! 

	 

	Apeuré et vexé, Bébé Grognon va aussitôt s’asseoir à l’écart, son doudou dans les bras. 

	 

	BÉBÉ GROGNON : Eh bah ! Eh bah ! Eh bah ! J’m’en bats les couches de vous ! Y a que de mon doudou que j’m’en bats pas les couches ! Parce que mon doudou, eh bah… même que mon doudou, eh bah moi j’l’aime… MAIS LUI NON PLUS IL VOUS AIME PÔ !

	 

	Bébé Coquet est soudain pris de panique.

	Il désigne le babyphone posé en avant-scène, côté Cour.

	 

	BÉBÉ COQUET : Euh… au fait… quelqu’un a vérifié si le babyphone était éteint ou pas ?! 

	BÉBÉ RADIO : Pour quoi faire, Bébé Coquet ?

	BÉBÉ COQUET : Ben… je veux pas trop m’avancer, mais…

	LES AUTRES BÉBÉS : CRACHE LE MORCEAU, BÉBÉ COQUET !

	BÉBÉ COQUET : Ben… si ça se trouve, la dame elle a déjà tout compris qu’en fait on parle ?! Et si ça se trouve aussi, avec le babyphone, elle nous écoute depuis la pièce d’à côté ?!

	 

	Les autres bébés ouvrent grands les yeux, terrifiés. 

	Bébé Coquet se met à trembler. 

	 

	BÉBÉ DEALER : Mince, t’as trop raison ! On n’a pas vérifié !

	BÉBÉ COQUET : Si elle a compris, on est mal de chez mal, mais genre… mal de chez mal !

	 

	Les bébés se précipitent à Cour, sur le babyphone… qui est éteint. 

	 

	BÉBÉ MALADROIT : Nan ! C’est bon, fausse alerte ! Le babyphone est éteint. 

	BÉBÉ COQUET : Ouf ! Si elle avait compris, on aurait été mal de chez mal, mais genre… mal de chez mal !

	 

	Les bébés soufflent de soulagement et retournent à leur placement de départ. 

	 

	BÉBÉ COQUET : Je tremble de partout. C’est carrément pas bon pour le teint de se stresser autant !

	BÉBÉ MALADROIT : Vous imaginez sa réaction, à la dame ?! Elle aurait tout raconté à nos parents, c’est sûr ! Bavarde comme elle est !

	BÉBÉ COQUET : Moi, je regretterais presque la dame d’avant… 

	BÉBÉ MALADROIT : Ah ouais, mais nan, quand même pas ! La nouvelle, au moins, elle est gentille. 

	BÉBÉ DEALER : Elle est gentille, ouais, ça d’accord, mais moi j’en peux plus de ses bisous ! Qui c’est qu’a dit que les bébés, faut qu’on leur fait des bisous comme ça, à tort et à travers ?! Y a tout le monde ils me font des bisous, tout le temps… mais j’ai rien demandé moi ! Est-ce qu’il y en a un seul qui m’a demandé l’autorisation ?! Bah nan, j’crois pas, nan ! Alors moi, je le dis tout net, et tant pis si je mets les pieds dans le plat : les bisous, plus jamais !

	BÉBÉ INTELLO : Je suis bien d’accord avec Bébé Dealer. C’est un déni d’intimité, moi je trouve !

	BÉBÉ COQUET : C’est clair !

	BÉBÉ INTELLO : (À Bébé Coquet.) Pfff ! J’parie que tu sais même pas ce que c’est qu’un déni d’intimité…

	BÉBÉ COQUET : C’est clair !

	BÉBÉ CHEF : La dame de maintenant, elle est gentille d’accord, mais c’est vrai que c’est quand même un sacré pot de colle ! 

	BÉBÉ RADIO : Et pis son visage, c’est un vrai pot de peinture ! À chaque fois qu’elle me fait des bisous, après je ressemble à un tableau de Picasso !

	BÉBÉ COQUET : C’est clair ! Même si j’ai aucune idée de qui c’est, Picasso…

	BÉBÉ CHEF : En même temps, la dame, faut se mettre à sa place. 

	LES AUTRES BÉBÉS : Quelle place ?!

	 

	Un temps. 

	 

	BÉBÉ CHEF : Ce que je veux dire, c’est que c’est pas facile pour elle. Voilà. 

	 

	Un temps. 

	 

	BÉBÉ RADIO : Euh… t’en as trop dit ou pas assez, Bébé Chef.

	BÉBÉ DEALER : Moi, je trouve que t’en as pas assez dit. 

	BÉBÉ GROGNON : Moi, je trouve que t’en as trop dit ! J’t’aime pô !

	 

	Les autres bébés fusillent Bébé Grognon du regard. 

	 

	BÉBÉ CHEF : Après, c’est peut-être que des ouï-dire, mais j’ai surpris une de ses conversations avec mes parents en arrivant à la crèche ce matin, et j’ai cru comprendre qu’avec son compagnon, ça va pas fort-fort en ce moment. Du coup… elle compense avec nous. C’est normal. 

	BÉBÉ INTELLO : Bah ouais, mais nan, c’est pas normal. Moi, je veux pas qu’on nous traite comme des doudous de subsi… des doudous de substi… de substitution, voilà ! Des doudous de substitution ! Parce que d’une, c’est pas facile à articuler ! Et que de deux : faire le bouche-trou, très peu pour moi ; entre deux changements de couche, je suis déjà bien assez overbooké comme ça. 

	BÉBÉ MALADROIT : Moi, je persiste et je signe : je préfère la dame de maintenant. Celle d’avant, eh bah elle sentait des pieds par la bouche ! 

	BÉBÉ COQUET : C’est clair ! J’évitais de pleurer parce que dès qu’on pleurait, elle nous prenait dans les bras, bonjour les effluves, y avait à boire et à manger ! Et pis bah… pour faire ton sur ton… elle sentait fort des aisselles !

	 

	Un temps.

	 

	BÉBÉ RADIO : C’est quoi les aisselles ?

	BÉBÉ MALADROIT : Les aisselles, c’est ce que tu mets dessus les chevals.

	BÉBÉ DEALER et BÉBÉ INTELLO : Mais non ! Les aisselles, c’est ce que t’as dessous les bras !

	 

	Bébé Radio ouvre grand la bouche, comme pour dire « Aaah, d’accord ! »

	 

	BÉBÉ GROGNON : Histoire de conclure le débat, bah moi, je dirais que c’est quand même pas de notre faute si la vie de la nouvelle dame… elle est aussi pourrie que les chicots de l’ancienne !

	BÉBÉ DEALER : Ouais ! Et en plus, la nouvelle, j’l’ai trop mauvaise depuis qu’elle a démantelé mon trafic de totottes, la semaine dernière ! Qu’est-ce qu’elle avait besoin de venir fouiner ?! Et je fais comment moi, maintenant que mon fournisseur s’est fait retirer de la crèche ? J’ai plus que le trafic de biberons ! Ça rapporte clairement pas autant, et faut que je réorganise toute mon activité ; merci, mais pas merci !

	BÉBÉ INTELLO : D’ailleurs, faudra qu’on reparle de ta comptabilité, Bébé Dealer. J’ai noté des irrégularités…

	 

	Bébé Dealer regarde Bébé Intello et acquiesce. 

	Les bébés sombrent dans la morosité.  

	 

	BÉBÉ CHEF : En bref, j’en ai trop marre que tout le monde il nous prend pour des bébés ! Y a plus de respect !

	BÉBÉ COQUET : C’est clair !

	 

	Bébé Dealer tire sur sa tenue, qui semble le déranger. 

	 

	BÉBÉ DEALER : J’en ai trop marre d’être habillé comme ça à longueur de journée ! En plus, je le sens bien que ce truc, il a déjà été lavé au moins mille fois avant, et que mes grands-frères ont déjà pissé dedans à tour de rôle ! Jamais je le pardonnerai à mes parents, ça !

	BÉBÉ COQUET : J’en ai trop marre qu’on me poudre les fesses, c’est hyper dégradant !

	BÉBÉ GROGNON : J’en ai trop marre d’être avec vous, j’vous aime pô ! 

	BÉBÉ INTELLO : Et surtout…

	 

	Bébé Grognon se bouche aussitôt les oreilles. 

	 

	BÉBÉ GROGNON : Nan, moi j’vous écoute pô !

	BÉBÉ MALADROIT : Ouais : surtout…

	TOUS LES BÉBÉS (sauf BÉBÉ GROGNON) : ON EN A TROP MARRE QUE LES PAPAS ET LES MAMANS, ILS NOUS LAISSENT LÀ TOUTE LA JOURNÉÉÉE ! 

	 

	Bébé Grognon se débouche les oreilles. 

	 

	BÉBÉ GROGNON : Euh… ouais, bah… moi aussi en fait. 

	BÉBÉ RADIO : Et on en en a trop marre des comptines pour bébés !

	LES AUTRES BÉBÉS : OUAIS !

	BÉBÉ RADIO : Nous, c’qu’on veut…

	LES AUTRES BÉBÉS : … C’EST DU ROCK !

	 

	Bébé Radio appuie sur un bouton de son transistor.

	On entend aussitôt un refrain bien rock (ex : Chumbawamba, « Tubthumping »). 

	Les bébés se mettent aussitôt à danser, utilisant leurs jouets comme des instruments. 

	Bébé Chef, qui danse à côté des coulisses Jardin, remarque du mouvement en coulisses. 

	 

	BÉBÉ CHEF : ALERTE BÉBÉ-RALE ! Y A LA DAME QUI REVIENT !

	 

	Aussitôt, les bébés se rassoient au sol.

	 

	BÉBÉ MALADROIT : (À Bébé Radio.) La musique ! LA MUSIQUE !

	 

	Bébé Radio appuie sur un bouton de son transistor. 

	La chanson rock est aussitôt remplacée par la comptine « La souris verte », sur laquelle les bébés s’agitent calmement, sucent leur pouce, etc.

	La dame entre côté Jardin, un grand carton dans les mains, et traverse la scène en direction des coulisses Cour. 

	Elle s’arrête un instant, observe les bébés avec affection et s’adresse au public. 

	 

	LA DAME DE LA CRÈCHE : Ah ça, ils savent me faire tourner en bourrique, mais dans le fond… quand ils veulent… ils sont quand même bien mignons !

	 

	Elle sort côté Cour. 

	Tous les bébés tournent la tête vers les coulisses Cour. 

	Bébé Radio appuie sur un bouton de son transistor. 

	La musique s’arrête. 

	Les bébés se regardent les uns les autres, dépités. 

	 

	BÉBÉ COQUET : Et après, les grands ils disent qu’on a la belle vie ?!

	TOUS LES BÉBÉS : ON CROIT RÊVER ! 

	 

	Noir.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 2 - L’arrivée d’un nouveau bébé

	 

	Les sept bébés sont en train de jouer, chacun dans sa zone :

	
	- Côté Jardin, Bébé Radio, Bébé Intello et Bébé Maladroit jouent tous les trois alignés, le transistor de Bébé Radio toujours à côté de lui ;

	- Côté Cour, Bébé Coquet assemble des cubes avec les lettres de l’alphabet ;

	- Bébé Dealer circule d’un bébé à un autre pour discrètement proposer ses « produits de contrebande » (ex : un sac rempli de biberons) ;

	- Pour Bébé Grognon et Bébé Chef, peu importe le placement : Bébé Grognon joue avec son doudou, Bébé Chef soulève des « poids » (livres, peluches, etc.).



	 

	BÉBÉ COQUET : (Concentré sur ses cubes.) A… B… C…

	BÉBÉ DEALER : (Moqueur.) A, B, C son pantalon !

	BÉBÉ COQUET : C’est pas drôle !

	BÉBÉ DEALER : Si, c’est drôle !

	BÉBÉ COQUET : Nan, c’est pas drôle !

	BÉBÉ DEALER : Si, c’est drôle !

	 

	Bébé Coquet se met à rigoler tout seul. 

	 

	BÉBÉ COQUET : C’est vrai que c’est drôle !

	 

	On entend la dame depuis les coulisses.

	 

	VOIX OFF DAME DE LA CRÈCHE : Nan ?! Tu déconnes ? 

	 

	Aussitôt, les bébés se figent dans les positions les plus grotesques possibles. 

	La dame entre côté Cour et traverse la scène jusqu’à Jardin, tout en parlant au téléphone. 

	De sa main libre, elle tient du linge qu’on imagine tout juste sorti de la machine à laver.

	Elle ne jette pas le moindre regard aux bébés et, tout en parlant au téléphone, confond les premiers bébés qu’elle croise avec un fil à linge.

	 

	LA DAME DE LA CRÈCHE : Nan mais attends, c’est ex-ac-te-ment ce que je lui ai dit hier ! Et tu sais ce qu’il m’a répondu ? Que ça ne le concernait pas ! Tu te rends compte ? Je pourrais peigner une girafe, ça aurait le même effet ! Et là, je lui ai dit : « Tu sais quoi ? Si t’es pas content, tu te barres de là ! » (Elle écoute.) Sauf que ouais, c’est son appart’, du coup… (Elle écoute.) Ouais, t’as raison : y a des lundis, franchement, faudrait rester sous la couette et attendre jusqu’au vendredi…

	 

	Elle sort côté Jardin. 

	Tous les bébés soufflent de soulagement. 

	Les bébés recouverts de linge le retirent et l’étendent à côté d’eux.

	Tous reprennent ensuite leurs activités. 

	Bébé Grognon se lève et s’approche de Bébé Radio, Bébé Intello et Bébé Maladroit, pour leur taper sur la tête avec son doudou. 

	Chacun de ces trois bébés crie de douleur, et chaque cri ressemble à une note. 

	Bébé Grognon s’en rend compte, et recommence à les taper de telle manière que les trois cris/notes, assemblés dans l’ordre, forment le début de la comptine « Au clair de la lune ». 

	 

	BÉBÉ MALADROIT : Mais… arrête, euh !

	BÉBÉ GROGNON : Toi, j’t’aime pô ! 

	BÉBÉ MALADROIT : J’m’aime pô trop non plus ! Ça nous fait trop un point commun ! 

	BÉBÉ GROGNON : Ah ? Alors, j’t’aime bien !

	BÉBÉ MALADROIT : J’t’aime bien aussi, alors !

	 

	Bébé Grognon se renfrogne aussitôt.

	 

	BÉBÉ GROGNON : J’aime pô qu’on m’aime ! J’t’aime plus !

	 

	Bébé Grognon repart d’où il est venu. 

	Bébé Maladroit semble déçu. 

	Après quelques instants, on entend des grésillements sortir du transistor de Bébé Radio. 

	Les autres bébés se bouchent les oreilles, tandis que Bébé Radio tente de stopper les parasites.

	 

	BÉBÉ GROGNON : Mais… pourquoi ça grésille ?! C’est désagréable !

	BÉBÉ COQUET : Ça pique les noreilles ! Fais quelque chose, Bébé Radio !

	BÉBÉ RADIO : J’y… j’y arrive pas ! Ça doit être un émetteur plus fort que le mien !

	 

	Plus ça va, plus on distingue derrière cette musique une autre chanson qui prend de l’ampleur. 

	Bébé Dealer s’approche de Bébé Radio.

	Bébé Coquet, tout en continuant de jouer avec ses cubes, lève la tête vers les coulisses côté Jardin. 

	 

	BÉBÉ DEALER : (À Bébé Radio.) Dis… ça t’intéresse un nouveau transistor à pas cher ? 

	BÉBÉ RADIO : Lâche-moi la couche, Bébé Dealer !

	BÉBÉ DEALER : Allez, quoi ! J’te fais un tarif aux p’tits oignons !

	BÉBÉ GROGNON : J’aime pô les oignons !

	 

	Bébé Coquet ouvre grands les yeux. 

	 

	BÉBÉ COQUET : Attention, revoilà la dame !

	 

	Paniqué, Bébé Dealer balance aussitôt ses « produits de contrebande » à l’écart. 

	Bébé Coquet ricane. 

	 

	BÉBÉ COQUET : Mais non, c’était pour de faux !

	BÉBÉ DEALER : C’est pas drôle !

	 

	Vexé, il va récupérer ses « produits de contrebande ». 

	 

	BÉBÉ COQUET : Si, c’est drôle !

	BÉBÉ DEALER : Nan, c’est pas drôle !

	 

	Bébé Coquet repère vraiment du mouvement en coulisses, côté Jardin. 

	 

	BÉBÉ COQUET : Attention, revoilà la dame pour de vrai !

	 

	Bébé Dealer balance à nouveau ses « produits de contrebande ». 

	Les bébés se remettent tous en « mode bébé ». 

	 

	VOIX OFF DAME DE LA CRÈCHE : Les enfants ? 

	 

	La dame entre côté Jardin. 

	 

	LA DAME DE LA CRÈCHE : Les enfants, laissez-moi vous présenter un nouveau bébé, (choisir un prénom), qui rejoint notre crèche dès aujourd’hui ! Je le laisse vous rejoindre, réservez-lui un bon accueil… s’il vous plaît ! (Elle se penche vers Bébé Radio.) N’est-ce pas mon grand ? Hein, qu’on va être gentil ? Hein ? Hein ? Gouzi, gouzi !

	 

	Bébé Radio lui sourit exagérément.

	Rassurée, la dame ressort côté Jardin. 

	 

	BÉBÉ RADIO : C’est ça : « Gouzi ! Gouzi ! » (Dépité.) Je vous jure, elle-me-fa-tigue !

	 

	La musique de Bébé Radio est complètement remplacée par une musique plus « brutale » (ex : Les Kaïra, « Le son des Kaïra »). 

	Nouveau Bébé entre dans son trotteur, côté Jardin.

	C’est un bébé qui se la raconte avec son propre transistor, ses lunettes de soleil, etc.

	Les bébés déjà installés cessent leurs activités et le regardent s’avancer vers eux. 

	Bébé Coquet s’éloigne, effrayé. 

	Nouveau Bébé les regarde de haut et stoppe sa musique. 

	Bébé Chef et Bébé Radio s’approchent de lui, méfiants. 

	 

	BÉBÉ RADIO : C’est qui, ça ?! 

	BÉBÉ CHEF : T’es qui, toi ?!

	NOUVEAU BÉBÉ : Je m’appelle (choisir un prénom).

	TOUS LES AUTRES BÉBÉS (sauf BÉBÉ CHEF et BÉBÉ RADIO) : Bonjour (choisir un prénom) !

	NOUVEAU BÉBÉ : (À Bébé Chef.) Et toi, tu t’appelles comment ?

	BÉBÉ CHEF : Moi… je m’appelle pas (choisir un prénom) !

	TOUS LES AUTRES BÉBÉS (sauf NOUVEAU BÉBÉ) : Bonjour Pas (choisir un prénom) !

	BÉBÉ CHEF : Je suis Bébé Chef, avec un « b » comme « Bienvenue, mais fais bien gaffe à ce que tu vas dire ».

	BÉBÉ RADIO : Moi, c’est Bébé Radio. C’est toi qui parasites ma musique ?!

	 

	Nouveau Bébé le dévisage avec mépris. 

	 

	NOUVEAU BÉBÉ : Faut croire que c’est mon transistor qu’est le plus fort. Place à la nouveauté !

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « La p’tite vadrouille ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !
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